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Le mot du Président
Gratitude et Réponse
Gratitude ! Une immense gratitude traduit ma profonde émotion alors que 
j’entame  mon mandat de Président de l’Union Mondiale des Ancien(ne)s Elèves 
des Jésuites. Ma prière est que je puisse répondre avec la compétence nécessaire 
à l’honneur qui m’a été fait de me choisir comme Président de l’Union Mondiale 
à l’occasion du congrès du Burundi. Il ne m’a pas fallu beaucoup de temps pour 
mesurer ce que de nombreuses personnes ont apporté à l’Union Mondiale et je 
les remercie vivement pour leurs contributions. Je remercie Bernard Thompson, 
le Président sortant, dont les conseils avisés me seront bien utiles ;  nous sommes 
tous reconnaissants pour le travail considérable réalisé par les membres du 
Conseil, en particulier pour la qualité et la compétence de notre secrétaire, 
François-Xavier Camenen et de notre Webmaster, Mario Soavi ; Laurent Grégoire 
et Eric de Langsdorff sont  les artisans  du bon fonctionnement de l’Association 
Mondiale Pedro Arrupe et nous devrons tous les aider dans les années à venir ; le 
Délégué du Père Général, le Père Pierre Salembier SJ a assumé sa fonction avec 
une grande efficacité et a porté en notre nom à tous une lourde responsabilité; 
nous devons tous dire « muchas gracias » à Robyn Treseder pour son travail 
comme rédactrice en chef d’ETC et pour le fait qu’elle ait accepté de continuer le 
service qu’elle accomplit avec la compétence et le dévouement que l’on sait ;  je 
remercie aussi les membres du comité de rédaction qui travailleront avec elle ; un 
grand merci enfin aux membres du Bureau et du Conseil de l’Union Mondiale qui 
ont accepté de servir notre Union pour les années à venir.

J’adresse des remerciements particuliers à Grégoire Banyiyezako et à toute son 
équipe qui ont si énergiquement travaillé afin que le congrès de Bujumbura soit 
une pleine réussite. L’hospitalité, la logistique, les liturgies et le contenu même du 
congrès ont été absolument fantastiques ! Nous avons tous pleins de souvenirs 
inoubliables,  tous d’une très grande importance; nous avons une connaissance 
plus profonde de l’Afrique et le désir d’apporter une plus grande assistance à nos 
frères et sœurs du continent.  
	 La dynamique du congrès nous conduit chacun à nous poser cette question:  
« Que puis-je faire ? ». Merci aux Anciens Elèves de Colombie qui ont accepté 
d’accueillir  le prochain congrès.  Toutes les personnes que j’ai mentionnées et 
beaucoup d’autres que je devrais citer sont l’incarnation de l’Amour de Dieu 
pour nous tous et pour notre monde d’aujourd’hui. Et, point de la plus haute 
importance, nous devons nos remerciements aux Jésuites et aux institutions 
jésuites qui nous rassemblent et nous unissent vers une finalité commune.

Comment devrions-nous répondre à toutes les bénédictions que nous avons 
reçues via les expériences ignatiennes que nous avons chacun faites ? Que 
ferons-nous pour le Christ et pour nos frères et sœurs, particulièrement ceux qui 
continuent à vivre dans la pauvreté ? A travers l’action, nous sommes appelés à 
être de bons régisseurs de tous les dons que nous avons reçus, y compris celui de 
notre éducation jésuite. 

Il y a tant à faire ! Comment allons-nous répondre ? Ma prière est que je puisse 
servir comme facilitateur et intendant pour permettre à l’Union Mondiale,  en 
fait, à nous tous, les Ancien(ne)s Elèves, à devenir toujours plus efficaces dans 
tous les services que nous pouvons rendre dans notre monde actuel si troublé, 
où que nous soyons appelés. Collectivement, nous avons de grandes ressources, 
de grands dons et une forte puissance d’action. Comment pouvons-nous nous 
aider les uns les autres dans les services que nous rendons ? Comment pouvons-
nous faciliter la croissance de chacun à travers ce processus de toute la vie qu’est 
l’éducation ? Voici ma vision:  Que les Anciens et les Anciennes élèves travaillent 
ensemble pour servir, en se soutenant mutuellement, en favorisant la croissance 
personnelle de chacun, en étant tous ensemble orientés vers un plus grand 
honneur et une plus grande gloire de Dieu !  Chacun de nous est nécessaire pour 
participer à la réflexion, à l’élaboration et à la mise en œuvre de notre programme 
d’action.

Tom Bausch – Président de l’Union Mondiale des Anciens (ne)s Elèves des Jésuites

Messe d’ouverture, Kiriri Campus, présidée par:

Mgr Evariste Ngonagoyé, Archevêque de Bujumbura, 

Mgr François-Xavier Maroy, Archevêque de Bukavu  

et le Secrétaire du Nonce Apostolique au Burundi,  

Père Roberto Lucchini.

Messe du Congrès, Église du Sacré Cœur, Lycée du

St Esprit, Gihosha, présidée par le Supérieur Général,  

le Père Adolfo Nicolás.
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Ce numéro d’ETC couvre le Congrès Mondial des Ancien(ne)s Elèves 
des  Pères Jésuites qui s’est tenu à Bujumbura au Burundi en Juillet 
2009. Je remercie les nombreuses personnes qui ont proposé pour 
ce numéro des articles reflétant leurs impressions, opinions et idées, 
ainsi que des photographies. Naturellement, rien ne remplace une 
participation effective pour produire un témoignage “de première main”, 
mais cet ETC va néanmoins s’efforcer de vous donner une juste idée du 
Congrès et du vaste champ qu’il a couvert.

Malheureusement, avec un bulletin de la taille d’ETC, il n’a pas été 
possible de publier toutes les présentations faites. J’ai accompli ma tâche 
avec soin en veillant à bien respecter les documents qui ont demandé de 
nombreuses heures de préparation, et j’ai fait de mon mieux pour que les 
“synthèses” faites donnent à chacun l’envie de lire les textes originaux.

Surtout n’hésitez pas à visiter le site officiel de l’Union Mondiale :  
http://www.jesuitalumni.org www.jesuitalumni.org/” où vous trouverez  
les textes non publiés dans ETC. Le site Web contient beaucoup de 
documents et il  s’ étoffe régulièrement.  Mario Soavi,  notre compétent 
Webmaster, est toujours disposé à en ajouter d’autres. Vous pouvez le 
joindre à :  soavi@jesuitalumni.org

Que Dieu vous bénisse !
Robyn Treseder

Rédactrice en chef d’ ETC – Ensemble Together Concordes 
Union Mondiale des Ancien(ne)s Elèves des Jésuites 

robyn.tr@bigpond.net.au

Mes sincères remerciements vont à Cécile Launay pour la version 
espagnole, ainsi qu’à Frédéric Buxtorf, Eric de Langsdorff et Denis 
Larcher  pour la version française. Ma gratitude également va à Soeur 
Josepha Clancy csj pour la validation de la version anglaise.

•	 La Compagnie de Jésus exprime, depuis plus de 50 ans, par la 
voix de ses Supérieurs Généraux et des déclarations dans les décrets 
de ses Congrégations Générales, ce rêve, que ses élèves formés à 
la liberté responsable fassent « fructifier dans leur vie la formation 
qu’ils ont reçue » ; qu’ils le fassent dans un esprit ouvert et généreux 
inspiré de l’humanisme chrétien, se concrétisant en particulier par 
une attention accordée aux faibles et aux défavorisés, dans une lutte 
pour un monde plus juste et fraternel.
•	 Elle souhaite aussi que les Ancien(ne)s s’unissent en Associations 
qui puissent, à l’échelon local, national et mondial, devenir des 
forces de renouvellement et d’amélioration de la société humaine.
•	 Elle rêve de voir ces Associations, Fédérations etc…se joindre à - 
et aider à constituer à travers le monde - une « famille ignatienne » 
avec une vision commune de service (CG35).

•	 Or, ce rêve ne deviendra jamais réalité si les 
Associations se contentent  d’être uniquement 
une « amicale de souvenir et des mutuelles de 
soutien réciproque.»
•	 Elles sont donc invitées à : 
	 – renforcer leur capacité de mobilisation, 
notamment en lançant des projets à impact social 
en collaboration avec les écoles et leurs équipes 
éducatives, projets dans lesquels devraient être impliqués les élèves ;
	 – à apporter un soutien à l’ Union Mondiale pour qu’elle puisse 
acquérir les moyens de son ambition, en érigeant par exemple un 
secrétariat central mondial, muni de moyens nécessaires pour une 
animation efficace à l’échelon mondial, comme cela existe pour 
d’autres mouvements ignatiens.

Bienvenue 
Welcome 
Bienvenido
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Le mot du Conseiller spirituel  
à propos du Congrès mondial  
au Burundi
Le pari de convoquer un Congrès de l’Union 
Mondiale en Afrique, fait en Janvier 2003 au 
terme du Congrès de Calcutta, n’était pas 
gagné d’avance. Il fallait d’abord amener les 
responsables des  Associations africaines à se 
rencontrer. Cette rencontre eut lieu à Nairobi 
en Septembre 2007. C’est là que Grégoire 
Banyiyezako, le Président de l’Association du 
Collège du Saint Esprit de Bujumbura, et le Père 
Guillaume Ndayishimiye, représentant la Compagnie dans la Région, 
proposèrent d’accueillir le congrès au Burundi.

Il fallait ensuite mobiliser les autres pays d’Afrique dont 
notamment les Associations des sept collèges du pays voisin, la 
République Démocratique du Congo. Le Père André Cnockaert 
eut à cet égard un rôle déterminant pour constituer la  délégation 
des 40 Congolais(e)s qui participèrent au congrès.   Il fallait enfin 
convaincre les délégations des autres continents, que, malgré les 
conflits récents qui ont déchiré ce pays pendant une quinzaine 
d’années, le Burundi pouvait offrir la garantie de sécurité requise 
pour organiser un tel évènement.

Ce défi-là,  ce sont les organisateurs du Congrès qui l’on relevé, 
Grégoire Banyiyezako et toute son équipe mais c’est aussi à tout le 
peuple Burundais que nous le devons. En effet, depuis les élections 
de 2005 qui ont fait renouer le Burundi avec la démocratie , des 
artisans de paix ont œuvré à tous les niveaux jusqu’à obtenir du 
dernier groupe rebelle, au début de l’année 2009, de rendre les 
armes et de trouver le compromis politique indispensable à la paix. 
En quelques mois, les rues de la capitale avaient changé de figure. 
Preuve était faite que les prophètes de malheur sur l’Afrique ne sont 
pas toujours les plus lucides ! Merci à nos amis Burundais d’avoir 
ainsi rendu possible un rassemblement que les participants ne sont 
pas prêts d’oublier.

Pierre Salembier sj  
 Délégué du Père Général auprès de l’Union Mondiale  

des Ancien(ne)s Elèves des Jésuites 
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Résumé de l’intervention – faite par le Père André Cnockaert SJ à la fin du Congrès mondial au 
Burundi – sur le thème : « un rêve ou une vision » pour les ancien(ne)s élèves des Jésuites du monde

Dans une intervention faite au Congrès sur le thème des enjeux de la relation entre la Compagnie de Jésus et les 
Associations d’Anciens Elèves, le Père André Cnockaert sj, Conseiller spirituel des Associations de la République 

Démocratique du Congo,  a proposé un certain nombre de pistes pour rendre la collaboration entre la Compagnie 
et ses Ancien(ne)s Elèves plus efficiente qu’elle n’est aujourd’hui. Voici quelques idées-forces de cette intervention 

vigoureuse et optimiste ( (on pourra s’en procurer le texte complet sur le site de l’Union Mondiale) :
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Résolution 1 
L’Assemblée Générale : Remercie très chaleureusement le Père 
Adolfo Nicolás, Supérieur Général de la Compagnie de Jésus, 
pour sa participation au 7ème Congrès de l’Union Mondiale, tenu 
du 23 au 27 juillet 2009 à Bujumbura (Burundi), pour la force de 
son message et les encouragements envers les actions des anciens 
élèves, et pour la présidence de la célébration eucharistique du 26 
juillet. Apprécie particulièrement son souhait d’une collaboration 
plus étroite entre la Compagnie de Jésus et les Anciens Elèves 
des Pères Jésuites et lui présente l’assurance de ses prières pour 
l’accomplissement de sa mission.

Résolution 2 
Présente ses vifs remerciements à Son Excellence Monsieur Yves 
Sahinguvu, Premier Vice-Président de la République du Burundi, 
pour sa participation active, en tant qu’ancien élève des Pères 
Jésuites, au 7ème Congrès de l’Union Mondiale, tenu du 23 au 
27 juillet 2009 à Bujumbura (Burundi), et pour le soutien qu’il n’a 
cessé de manifester à l’organisation de ce Congrès. L’assure de sa 
haute considération et de ses vœux chaleureux pour la poursuite 
de son action au service de son pays.

Résolution 3 
L’Assemblée Générale :
•	 Adresse sa profonde et chaleureuse reconnaissance au Comité 

d’Organisation du 7ème Congrès de l’Union Mondiale, tenu du 
23 au 27 juillet 2009 à Bujumbura (Burundi), et à son Président 
Monsieur Grégoire Banyiyezako. 

•	 Les félicite pour le travail considérable de préparation qu’ils ont 
assuré ainsi que pour la réussite remarquable de ce Congrès. 

•	 Assure Monsieur Grégoire Banyiyezako et tous les autres 
membres du Comité d’Organisation du Congrès de leurs vœux 
chaleureux et amicaux pour la suite de leur action au service des 
Anciens Elèves de la Compagnie de Jésus et des différents pays 
de la région des Grands Lacs.

Résolution 4 
[Résolution relative à la création d’un centre d’enseignement 
supérieur d’ « excellence » dans la région des Grands Lacs 
(Rwanda, Burundi, République Démocratique du Congo)]
•	 Considérant le thème central inspirateur du congrès : “Anciens 

Elèves de la Compagnie de Jésus, pour une meilleure Afrique : 
Qu’avons-nous fait ? Que faisons-nous ? Que devons-nous faire ?”

•	� Tout en reconnaissant qu’un enseignement supérieur de qualité 
est un besoin urgent pour toute l’Afrique subsaharienne ;

•	� Rappelant l’histoire de la présence des Pères Jésuites au Burundi 
et dans la région des Grands Lacs et leur rôle considérable dans 
la formation des élites au Burundi, au Rwanda et en République 
Démocratique du Congo depuis la création du “Collège 
interracial” en 1953, unique institution interrégionale et 
interraciale d’éducation secondaire pour le Burundi, le Rwanda 
et la République Démocratique du Congo ;

•	 Considérant le fait que les diplômés du très réputé Lycée du 
Saint-Esprit, qui a répondu depuis 50 ans aux normes les plus 
élevées de l’éducation secondaire, ne peuvent pas trouver 
localement une université catholique répondant aux mêmes 
normes académiques malgré le fait que la population du pays et 
de la région soit catholique au moins à 65 % ; 

•	 Compte tenu de la résolution adoptée par les représentants des 
Associations d’Anciens Elèves des 3 pays intéressés ;

L’Assemblée Générale :
•	� Apporte son soutien total à la proposition d’étudier la mise en 

œuvre d’une initiative promouvant l’enseignement supérieur 
dans la région des Grands Lacs.

•	 Encourage les différentes Associations et les Fédérations 
membres de l’Union Mondiale des Anciens et Anciennes 
Elèves de la Compagnie de Jésus, et tout spécialement les 
Anciens et Anciennes Elèves des trois pays (Rwanda, Burundi, 
République Démocratique du Congo), sans exclure les Anciens 
d’autres pays, à participer activement au “comité d’études” 
de la Compagnie de Jésus, mentionné par le Père Général 
Adolfo Nicolás dans son message au Congrès à propos de la 
création d’un centre d’enseignement supérieur, et à fournir à 
la Compagnie de Jésus toutes les formes de coopération et de 
partenariat, notamment pour la recherche de fonds, l’aide au 
recrutement et le soutien de responsables administratifs et de 
professeurs provenant du monde entier, en particulier d ’autres 
pays en développement où ils auraient été engagés dans des 
institutions similaires.

•	 Encourage les réflexions sur la possibilité que le premier 
campus de ce centre d’enseignement supérieur soit situé sur le 
site de l’ancien Collège du Saint-Esprit à Kiriri.

Résolution 5 
Les Anciens Elèves des Jésuites attachent une grande importance 
à l’organisation d’un enseignement de qualité dans les collèges, 
notamment en ce qui concerne l’excellence de l’engagement 
social des enseignants, des élèves et des anciens. Ce choix est à 
considérer comme la conséquence logique de notre engagement 
prioritaire pour les plus démunis qui n’ont pas seulement besoin 
d’un tel enseignement mais qui y ont tout simplement droit.

Toute mesure d’une autorité publique qui empêche les 
collèges de s’assurer que les élèves et leurs parents sont prêts 
à se conformer au projet pédagogique de l’école est dès lors à 
considérer comme une entrave à cet enseignement d’excellence.

L’Assemblée Générale demande donc  à toutes les autorités 
compétentes de garantir et, le cas échéant, de  rétablir la liberté 
des écoles de décider du choix des élèves qu’elles souhaitent 
éduquer.

Résolution 6 
Les trois pays de la région des Grands Lacs, République 
Démocratique du Congo, Rwanda et Burundi, ont connu au 
cours des dernières décennies, ou connaissent encore, des 
violences criminelles massives à base ethnique, politique ou 
maffieuse  qui ont causé d’immenses souffrances humaines 
allant jusqu’au génocide. Nous croyons que les Anciens Elèves 
des Jésuites peuvent contribuer à rétablir le dialogue préalable 
à un véritable retour à la paix, en commençant par eux-mêmes. 
Nous recommandons dès lors que les associations responsables 
organisent une rencontre des Anciens Elèves des trois pays, où les 
personnes puissent se parler librement et franchement, au besoin 
en présence de Pères jésuites, pour contribuer au rétablissement 
du sens du bien commun nécessaire à la reprise du développement.

Résolution 7 
L’Assemblée Générale : Se félicite du très grand nombre et de 
la qualité des conclusions et recommandations émises durant 
le  Congrès tant par les groupes de travail que par les jeunes 
participants. 

Ne pouvant formuler immédiatement toutes les résolutions 
d’actions qui pourraient en découler, charge les membres du 
Conseil de les analyser au plus vite, d ’en dégager un plan d’action 
précis pour les quatre années à venir, avec des délais de mise en 
œuvre et des objectifs, tant pour chaque ancien élève, que pour 
leurs Associations et pour l’Union mondiale, et de diffuser ce plan 
d’action au plus tard dans les trois mois.

Souhaite que le Conseil présente un bilan de ce plan d’action à 
l’Assemblée Générale prévue en 2013.

Union Mondiale des Anciens et Anciennes Élèves de la Compagnie de Jésus  
Résolutions adoptées au Congrès de Bujumbura

L’Assemblée Générale de l’Union mondiale des Anciens et Anciennes élèves de la Compagnie de Jésus, réunie à Bujumbura 
(Burundi) le 27 juillet 2009 à l’issue du 7ème congrès de l’Union mondiale qui s’y est tenu du 23 au 27 juillet,  

a adopté les résolutions suivantes :



E n s e m b l e  To g e t h e r  C o n c o r d e s

4 Vol. XXII No 14 Vol. XXII No 1

Soirée culturelle au Centre Culturel Islamique. Artistes et acteurs venus du Burundi,  
de la République Démocratique du Congo, du Rwanda et de l’Ouganda 

Les membres élus du nouveau Bureau et du nouveau Conseil de l’Union Mondiale  
des Ancien(ne)s Elèves des Jésuites
Rangée de derrière : Naresh Gupta (Inde) - le Délégué indonésien - Frank Judo (Belgique) 
- Pedro Pablo Diaz (Chili) - Sina Buraimoh Ademuyewo (Nigeria) - Andrew Horsley (Australie) - 
Silvio Piza (Brésil) - Eric de Langsdorff (France) - Peter Wong (Hong-Kong) - le Délégué Mexicain 
- Ronald D’Costa (Inde) Rangée de devant :  Conrad Gonsalves, Trésorier (Inde) - Alain Deneef, 
Vice-Président (Belgique) - Tom Bausch, Président (Etats-Unis), le Père Pierre Salembier sj, 
Conseiller jésuite, (France) - Francois-Xavier Camenen, Secrétaire (France)

Dipo Sanjoyo Indonésie 

 

La chorale lors de la messe d’ouverture du congrès à KiririDanseurs et joueurs de tambours 

Les délégués lors d’une intervention faite au Congrès Présentation de la délégation de Belgique 

Grégoire Banyiyezako (Burundi), les Pères Rigobert Minani sj et 
Ferdinand Muhigirwa sj, le Dr Géronce Balegamire (République 
Démocratique du Congo)

Grégoire Banyiyezako, le Père Général Adolfo Nicolás sj,   
M. Yves Sahinguvu, Vice-Président de la République du Burundi,  
Bernard Thompson 

Le Père Guillaume Ndayishimiye sj,  
M. Yves Sahinguvu, Vice-Président de la 
République du Burundi, le Père Roberto 
Lucchini, Secrétaire du Nonce apostolique

Le Président sortant, Bernard Thompson, ouvre le Congrès

Composition du Bureau et du  
Conseil de l’Union Mondiale 

BUREAU
Président :................... Tom BAUSCH, Etats-Unis

Conseiller Jésuite :........ Pierre SALEMBIER sj, France

Vice-Président :............ Alain DENEEF, Belgique

Secrétaire :...................François-Xavier CAMENEN, France

Trésorier :..................... Conrad GONSALVES, Inde

CONSEIL :
Afrique :....................... ��Grégoire BANYIYEZAKO Burundi 

Sina BURAIMOH ADEMUYEWO Nigeria

Asie de l’Est :............... Peter WONG Chine 

Europe :....................... �Eric de LANGSDORFF  France 
Frank JUDO Belgique

Amérique Latine :......... �Pedro Pablo DIAZ Chili 
Silvio PIZA Brésil

Moyen-Orient :............. Nagy KHOURY Liban

Amérique du Nord :...... �Melissa Di LEONARDO Etats-Unis 
second siège : vacant

Océanie :..................... Andrew HORSLEY Australie

Asie du Sud :............... �Ronald D’COSTA Inde 
Naresh GUPTA Inde

Groupe des jeunes :...... �Afrique : Conny Muhindo, Oara Ehiemua 
Europe : Julie Van Agtmael, Barry McStay 
Asie de l’Est : Dipo Sanjoyo, Arifadi Budiarjo 
�Amérique Latine : Fabio Cerqueira Campos, Rita Jobim
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Le Père Provincial de Belgique Sud  
avec des délégués africains

David Rothrock (Burundi), les Pères Tom Roach sj (Etats-Unis),  
Michael Sheil sj (Irlande), Andrew Horsley (Australie) 

Le Père Fratern Masawe SJ (modérateur 
du Jesam) et  Peter Wong (Hong-Kong) 

Les Pères Luk Arts sj, Bob Albertijn sj et  
André Cnockaert sj

Alexandra  
Boogers 

Les membres élus du nouveau Bureau et du nouveau Conseil de l’Union Mondiale  
des Ancien(ne)s Elèves des Jésuites
Rangée de derrière : Naresh Gupta (Inde) - le Délégué indonésien - Frank Judo (Belgique) 
- Pedro Pablo Diaz (Chili) - Sina Buraimoh Ademuyewo (Nigeria) - Andrew Horsley (Australie) - 
Silvio Piza (Brésil) - Eric de Langsdorff (France) - Peter Wong (Hong-Kong) - le Délégué Mexicain 
- Ronald D’Costa (Inde) Rangée de devant :  Conrad Gonsalves, Trésorier (Inde) - Alain Deneef, 
Vice-Président (Belgique) - Tom Bausch, Président (Etats-Unis), le Père Pierre Salembier sj, 
Conseiller jésuite, (France) - Francois-Xavier Camenen, Secrétaire (France)

L’importante délégation de l’Inde 

Le Père Général avec plusieurs  
délégués d’Amérique Latine 

Sina Buraimoh Ademuyewo et les délégués du Nigeria 

Le Père André Cnockaert sj avec un groupe 
de délégués de la République Démocratique 
du Congo

Un groupe de délégués de la  
République Démocratique du Congo 

Le Père Général, Bernard Thompson et des délégués Le Père Guillaume Ndayishimiye sj,  
le Père Général, Maryse Ndabaniwe

Nos sincères remerciements vont à Andrew Horsley, Dipo Sanjoyo et au Père Bob Albertijn sj qui ont généreusement fourni les photos publiées dans ce numéro d’ETC Ed.

Composition du Bureau et du  
Conseil de l’Union Mondiale 

BUREAU
Président :................... Tom BAUSCH, Etats-Unis

Conseiller Jésuite :........ Pierre SALEMBIER sj, France

Vice-Président :............ Alain DENEEF, Belgique

Secrétaire :...................François-Xavier CAMENEN, France
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Expériment au Centre Ingoro 
Y’Amahoro (Bujumbura, Burundi)

(article de Julie Van Agtmael (Belgique),  
ancienne élève de Onze-Lieve-Vrouwecollege 
(Anvers), actuellement en troisième année 
d’histoire à l’ Université d’Anvers)
A Cyangugu, les jeunes anciens et anciennes 
élèves ont travaillé avec des veuves (leurs maris  
étant morts lors du génocide), dont beaucoup 
sont également séropositives (infection par le 
virus VIH/Sida) en raison de viols qu’elles ont 
subis pendant la guerre civile au Rwanda. Dans 
le centre de Bukavu, il y avait des enfants accusés 
de sorcellerie, et qui avaient été abandonnés par 
leur famille. Un des projets à Bujumbura visait 
le FVS/Amade  (Familles Vainqueurs du SIDA),  
un centre de transit pour enfants malades. Le 
dernier projet, où j’ai passé ma semaine de pré-
congrès, s’appelle Ingoro Y’Amahoro ou Centre 
de Paix, à Bujumbura.

Ce centre est géré par les sœurs de Mère 
Teresa de Calcutta et comporte trois sections 
: Tout d’abord un orphelinat pour enfants :  
lorsque nous étions là, il y avait 53 bébés âgés 
de moins de deux ans, et 35 enfants entre 2 et 7 
ans ; tous ont été abandonnés ou sont orphelins. 
Dans la deuxième section se trouvaient des 
personnes âgées, physiquement ou mentalement 
handicapées ; la plupart étaient sans parenté et 
incapables de prendre soin d’elles-mêmes. Enfin, 
dans la dernière section du centre se trouvait 
un petit hôpital pour les enfants souffrant de 
malnutrition ; les six Sœurs travaillant au centre 
sont aidées par des jeunes filles de la région qui 
reçoivent en guise de rémunération le gîte et le 
couvert.

Notre travail consistait à participer aux tâches 
quotidiennes : nous faisions manger les enfants, 
nous leur donnions aussi de l’affection ; nous 
avons fait la lessive, conversé avec les femmes 
âgées, ce qui les rendait très heureuses, peint des 
lits, coupé du bois. C’était très prenant, il y avait 
toujours davantage de choses à faire…. 

Nous ne sommes pas naïfs au point de penser 
que notre présence a modifié significativement la 
situation, mais notre point de vue sur le monde a 
changé en prenant part à ces expériences.

Expériment au Centre Familles 
Vainqueurs du Sida (FVS/AMADE)
(Bujumbura, Burundi)

(article d’Alexandra Boogers (Belgique), ancienne 
élève de Onze-Lieve-Vrouwecollege (Anvers), 
actuellement en deuxième année de médecine)

J’ai travaillé, en collaboration avec cinq autres 
collègues, pendant 5 jours en tant que bénévole 
pour Familles Vainqueurs du SIDA (FVS), un 
centre de transit à Bujumbura, qui veille sur des 
enfants âgés de 6 à18 ans atteints par le VIH / 
Sida ; ils sont traités médicalement et socialement 
pris en charge ; pendant la période où les enfants 
vivent au centre, la recherche de leurs familles se 
poursuit ; si aucun parent n’est retrouvé, on choisit 
une famille d’accueil appropriée.

Nous passions la journée avec les enfants : 
C’était à la fois facile et extrêmement difficile ; 
la communication avec eux n’a pas toujours été 
aisée, mais avec le langage corporel et un peu de 
créativité, nous avons pu communiquer ; malgré 
la différence de la langue et la courte période que 
nous avons passée avec les enfants, nous avons eu 
des contacts intenses, l’amour que nous avons reçu 
d’eux a été formidable.

Les médicaments contre le SIDA sont gratuits 
au Burundi qui apprécie les fonds reçus de 
l’étranger à travers les contributions des ONG 
; le SIDA est une catastrophe pour l’Afrique ; la 
solution ne réside pas seulement dans les soutiens 
financiers, la coopération est la solution ; il doit 
y avoir interaction afin que l’Afrique puisse être 
indépendante à l’avenir. Un investissement d’ 
importance cruciale  est l’éducation car sans 
éducation, aucune connaissance n’est possible et  
sans éducation, il n’y a pas d’avenir.

Expériments à l’orphelinat d’Ek’Abana 
(Bukavu, RDC)
(extraits des compte-rendus de Barry McStay, 
Richard McElwee et Tim McNamara, anciens 
élèves de Clongowes (Irlande)
«…Dans une telle situation, il est étonnant de voir 
l’esprit de fraternité des personnes, surtout chez 
les enfants que nous avons rencontrés à Ek’Abana 

(en RDC), la joie à l’occasion d’un seul jeu ou 
d’une danse traditionnelle, l’absence d’égoïsme 
ou d’orgueil. La lumière au milieu des ténèbres 
est incroyable. Vous ne pouvez vous empêcher 
d’éprouver du bonheur quand vous voyez 
comment ces enfants, contre toute attente, peuvent 
être heureux ... » (BMcS)

Richard McElwee, Clongowes – Ireland.
«... Ma première journée à Ek’Abana ne fût pas 
comme je l’avais envisagé, et quelques heures 
passées avec des enfants souriants a représenté 
une expérience poussant à l’humilité ; leurs 
tempéraments agréables et ouverts leur ont permis 
de nous accueillir les uns et les autres à bras 
ouverts ; malgré la barrière de la langue, leurs 
sourires valaient des milliers de mots. Ceci est 
d’autant plus remarquable que l’orphelinat s’occupe 
d’enfants qui ont été chassés de leur famille sous 
l’accusation de sorcellerie... » (RMcE)

Tim McNamara – Clongowes – Ireland.
«... L’expérience la plus mémorable avec les jeunes 
a probablement été la session de danse à Ek’Abana. 
C’était très émouvant de voir combien les enfants 
étaient heureux, malgré les épreuves qu’ils avaient 
endurées récemment. Ce temps d’expériment a été, 
je crois, la semaine largement la plus précieuse du 
Congrès… » (TMcN).

Expériment à AVEGA (Projet 
Rwandais des Veuves) (à Cyangugu, 
Rwanda)
(extrait du compte rendu de Harry Nnaji et 
Gregory Atafo, anciens élèves de Loyola Jesuit 
College (Abuja, Nigeria)

«…La clinique (projet privé AVEGA), construite 
il y a trois ans, a été mise en route avec des  
installations permettant des études et des tests sur 
le SIDA et les ARV (antirétroviraux). Au-delà des 
dons pour la clinique, il faudrait aussi une salle 
pour prendre soin des veuves et des orphelins...

… A Cyangugu, le Père Martin Mundendeli s.j., 
dirige aussi une école professionnelle : Il a besoin 
d’un bloc de classes supplémentaires pour la 
menuiserie, ainsi que d’enseignants bénévoles.

Comme la plupart de ses élèves sont des orphelins 
ou des enfants très pauvres, un programme de 
bourses doit être mis en place. De même, du 
personnel expérimenté dans le conseil et le 
domaine médical pourrait apporter une aide au 
groupe AVEGA… »

La branche jeunesse de l’Union Mondiale 
est née lors du Congrès :  un de ses buts est  
d’organiser plus d’expériments et d’entraîner 
d’autres jeunes ancien(ne)s élèves de l’Union 
Mondiale dans des actions au « service des 
autres”.

Les Jeunes Anciens(nes) en « expériment » avant le Congrès mondial des 
Ancien(ne)s Elèves des Jésuites à Bujumbura (Burundi), Juillet 2009

Dans la semaine précédant le “Congrès de l’Espérance”, ont été organisés quatre « expériments » (terme ignatien 
désignant des actions de service social) ; il y en a eu 2 à Bujumbura (Burundi), 1 à Bukavu (République Démocratique du 
Congo) et 1 à Cyangugu (Rwanda). Y ont participé vingt-huit jeunes ancien(ne)s élèves, venant d’Autriche, de Belgique, 

du Brésil, de France, de Hongrie, d’Indonésie, d’Irlande, du Nigéria,  de la République Démocratique du  Congo et du 
Burundi ; ils y ont accompli ensemble diverses tâches, apporté une expérience de nouveauté ; ils y ont et reçu et donné. 

Nous remercions sincèrement les organisateurs burundais, en particulier, Jocelyne Nahimana, et Jean-Paul Mukunzi, 
scolastique jésuite, qui ont coordonné le travail des diverses équipes accompagnant les jeunes ancien(ne)s sur ces 

quatre lieux d’expériment. Que tous les membres de ces équipes soient ici vivement remerciés !
NB. On trouvera ci-dessous des articles ou des extraits des rapports des jeunes ancien(ne)s sur chacun de ces expériments (le texte complet de leurs 

rapports très émouvants avec leurs propositions peut être retrouvé sur le site de l’Union Mondiale : www.jesuitalumni.org).
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Je crois que la récente lettre Encyclique du Pape exprime clairement 
l’espoir que le développement - en Afrique ou dans tout autre endroit 
de la planète - repose sur le fondement même de la personne humaine. 
Un développement qui reconnaît la dignité de la personne humaine 
à l’intérieur de sa communauté, avec des droits et des devoirs qui 
conduisent à la justice sociale, dans le respect de l’intégrité écologique. 
Dans la même veine, Barack Obama a appelé les Africains à saisir 
l’opportunité du temps présent comme l’occasion d’apporter le 
changement et la justice, une opportunité qui « doit venir des décisions 
que vous prenez, des choses que vous faites, et de l’espoir qui réside dans 
vos cœurs ».

Je voudrais souligner d’emblée que c’est l’espérance qui doit 
permettre aux potentiels de l’Afrique de l’emporter sur ses problèmes. 
Des problèmes, certes, il y en a dans divers  domaines,  économique, 
politique, militaire, social, écologique, culturel…,  on ne peut, on ne doit 
pas le nier !   Mais il existe également beaucoup de potentialités, tous ces 
hommes et ces femmes qui sont les enfants de Dieu, avec leurs talents et 
leurs capacités souvent latentes mais, qui, une fois libérées,   se révèlent 
être des forces intellectuelles, émotionnelles, physiques et  spirituelles 
remarquables ; des ressources naturelles en terre, champs, forêts, animaux, 
minéraux et beauté. Et cela, on ne peut, on ne doit pas le nier. C’est 
véritablement de cela dont nous sommes les témoins, en tant que témoins 
de l’espérance.

La Compagnie de Jésus a pris l’engagement de faire de l’Afrique une 
priorité apostolique  lors de sa 34ème Congrégation Générale en 1995 ; 
cette priorité a été réaffirmée par sa 35ème Congrégation en 2008. Pour 
moi, ce terme priorité signifie donner la première place  (1) à une claire 
compréhension de la situation,  (2) à un profond respect  et (3) à une 
réponse efficace.

Pour conclure, je souhaiterai revenir au thème de l’espérance, qui 
permet aux potentialités de l’emporter sur les problèmes de ce magnifique 
continent qu’est l’Afrique. Quelle espérance avons-nous pour le futur 
de notre monde si nous ne donnons pas la priorité de  comprendre que 
l’immense potentiel de l’Afrique l’emporte largement sur ses problèmes ? 
Si nous ne donnons pas la priorité au respect des Africains, si porteurs de 
la dignité d’enfants de Dieu,  et capables d’apporter tellement au monde 
entier ? Si nous ne considérons pas comme prioritaire la réponse aux 
besoins de l’Afrique, non seulement à travers la charité missionnaire mais 
également à travers la justice politique ? 

Voilà le défi que nous propose ce Congrès Mondial rassemblé autour du 
thème « Témoins de l’Espérance ». Frères et Soeurs,  je prie pour que nous 
ayons la sagesse et le courage d’être de tels témoins d’espérance et pour 
qu’avec l’aide de Dieu, nous sachions faire face à un tel défi.

Peter J Henriot SJ 
Centre Jésuite de Réflexion Théologique, Lusaka (Zambie

Pendant 50 ans, jusqu’en 2005, l’OCIPE a centré son travail sur 
l’Union Européenne elle-même, en particulier, sur le projet souhaité 
de Constitution et l’élargissement aux pays de l’Est après la période 
soviétique.... En 2005-2006,  il a obtenu  l’appui de la Conférence des 
Provinciaux Européens pour élargir ses horizons. C’est ainsi que, tout en 
poursuivant son travail sur  l’Union européenne,  il s’est lancé dans un 
deuxième et complémentaire champ d’action tout aussi important : Les 
relations extérieures de l’Union Européenne, notamment, avec les pays en 
voie de développement et ce, dans une perspective de justice sociale. 

Nous avons alors pensé à la République Démocratique du Congo. Il 
s’agit en effet d’un  pays de très grande importance qui a subi d’énormes 
souffrances : d’une part, il y a eu la guerre civile de 1996 à 2002 qui a causé 
plus de morts que n’importe quel autre conflit depuis la seconde Guerre 
Mondiale : On estime le nombre de victimes à 5,4 millions (presque 20 fois 
le chiffre du Darfour). D’autre part, l’Union Européenne s’est massivement 
impliquée dans ce pays : elle lui a apporté son appui  financier (pour assurer 
la transition démocratique de 2006), ainsi qu’un appui militaire (avec la 
force de maintien de la paix de l’ONU, la MONUC etc…). 

Nous savions que nous voulions travailler dans les champs de la paix et 
du développement. Notre projet s’est appelé  le Réseau de Plaidoyer pour 
des Relations de Paix (en anglais : RPAN). La République Démocratique 
du Congo a d’ immenses richesses. Mais si l’Afrique est riche, les Africains 
sont pauvres et cela est dû, pour une large part, à ce que les Agences des 

Droits de l’homme appellent «  la malédiction des ressources. »  En effet, 
des ressources naturelles en abondance sont loin d’être une pure bonne 
nouvelle pour un pays. Sans certaines conditions, les bénéfices peuvent 
presque tous quitter le pays alors que s’y fait sentir l’impact négatif de 
l’exploitation. Un développement paisible et durable pour la République 
Démocratique du Congo est presque inimaginable sauf à faire en sorte que 
ses ressources soit gérées dans le sens d’une plus grande justice.

Permettez-moi de dire un dernier mot sur le thème unificateur de ce 
congrès : l’espérance. Je crois sûrement qu’il y a une réel espoir à avoir 
pour l’Afrique, mais je m’attends à cequ’il aura aussi à se frayer un chemin 
à travers une profonde souffrance :  Celle-ci sera la conséquence d’échecs 
imputables à l’Afrique elle-même ; mais tout aussi importants sont les 
échecs du reste du monde envers l’Afrique, en particulier notre propre 
échec européen pour l’instauration d’une solidarité véritable, comme si 
l’Europe et l’Afrique étaient des mondes différents.

Bien sûr, l’Europe ne déterminera pas le destin de l’Afrique. Mais le 
premier pas, en éthique, est de refuser de faire du mal :  on peut peut-être 
considérer  notre projet comme une tentative de défi envers cette sorte de 
mal qui est infligé en Afrique par des sociétés transnationales au nom de 
la croissance économique, mais d’une croissance qui a peu à voir avec un 
développement authentique.

Frank Turner sj 
Bujumbura, Burundi

Afrique : Nos potentiels l’emportent sur nos problèmes 
Quelques implications pour le thème du Congrès :  

« Témoins de l’Espérance »
En préparant cette présentation, j’ai été très largement influencé par deux très importants documents 
datant de la semaine dernière. Le premier d’entre eux est l’Encyclique de Benoît XVI, La Charité dans la 

Vérité (Caritas in Veritate), un document si rempli d’espérance face aux grands problèmes relatifs au développement que 
j’ai pensé qu’il devait à coup sûr orienter la  thématique de ma présentation. Le second de ces documents est le discours 

que le Président Barack Obama a fait à Accra (Ghana) le 11 juillet, il y a tout juste deux semaines.

Témoins de l’Espérance 
Ancien(ne)s Elèves des Jésuites : Pour une meilleure Afrique :  

Qu’avons-nous fait ? Que faisons-nous ? Que devons-nous faire ?

 Je suis invité à vous présenter le projet commun de l’OCIPE et de la République Démocratique du 
Congo comme une étude de cas illustrant la manière dont des structures d’Europe et d’Afrique liées aux Jésuites 

essaient de travailler ensemble. Je terminerai par quelques réflexions concernant l’avenir.
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Chers amis,

C’est pour moi un grand 
plaisir de me trouver 
aujourd’hui parmi vous, 
Anciens Elèves des 
collèges d’Afrique et des 
autres continents ainsi 
que parmi vous, chers 
compagnons jésuites 
chargés d’accompagner 
les Anciens Elèves.

C’est aussi pour moi 
une joie profonde de me trouver pour la seconde fois 
en Afrique, aujourd’hui à Bujumbura et je saisis cette 
occasion pour remercier tous ceux qui ont organisé 
ce Congrès et qui nous accueillent ici au Burundi.

Pour le Supérieur Général de la Compagnie de 
Jésus, c’est une joie toute particulière de rencontrer 
des Anciens Elèves représentant les collèges 
jésuites du monde entier, car une telle assemblée 
témoigne de cet engagement considérable de la 
Compagnie dans le champ de l’éducation, et de 
ses institutions scolaires. Votre groupe, par son 
internationalité, fournit un échantillon significatif de 
cette universalité que revendique et met en pratique 
la Compagnie de Jésus dans sa mission éducative. 
Votre assemblée manifeste que vous désirez 
prolonger l’universalité d’une tradition pédagogique 
dans un service qui soit service pour l’humanité 
entière.

L’Union mondiale des Anciens Elèves des collèges 
jésuites a voulu, non seulement tenir ses assises sur 
le sol africain, mais aussi donner au Congrès une 
orientation de « service de l’Afrique ». Et cette 
orientation correspond au choix de la Compagnie de 
Jésus qui, depuis 2003, compte l’Afrique parmi ses 
cinq priorités ou préférences apostoliques…. 

Nous savons qu’il existe en Afrique une richesse 
humaine, culturelle, linguistique, religieuse 
fascinante. L’approche chrétienne et, en son sein, 
l’approche ignatienne, consiste à accueillir cette 
diversité pour mieux la connaître, la respecter et 
la promouvoir au service de tous. Nos collèges 
d’Afrique accueillent d’ailleurs largement cette 
grande diversité et la visée de la pédagogie 
ignatienne inclut la volonté d’honorer cette diversité 
culturelle et religieuse...  Il n’y a pas de contradiction 
à faire de nos institutions jésuites des lieux de 
collaboration interreligieuse. Nous avons tout lieu de 
penser au contraire que si des jeunes de différentes 
cultures et religions se côtoient  dès le plus jeune 
âge au collège, ils ne pourront pas ensuite se sentir 
agressés par cette diversité ; ils auront acquis des 
attitudes d’attention, d ’écoute, de convivialité, de 
respect et de collaboration... 

Extraits de l’Allocution du Père Général  
au Congrès de l’Union Mondiale des Ancien(ne)s Elèves  

Bujumbura le 26 juillet 2009 
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Car la Compagnie de Jésus a pris conscience  qu’elle ne pouvait travailler seule. 
Elle ne peut travailler efficacement à l’avènement d’un monde plus juste, sans 
œuvrer en collaboration avec d’autres, notamment en collaboration avec vous, 
nos Anciens Elèves. Mais nous savons qu’une collaboration dans la diversité ne 
s’improvise pas. Elle réclame, chez les partenaires, une disposition favorable et une 
formation sérieuse... 

Comment cette collaboration entre Anciens Elèves et Jésuites se vit-elle 
aujourd’hui ? Comment pourrait-elle se développer à l’avenir ? Notamment dans la 
perspective d’un cheminement à faire en commun avec et pour l’Afrique ?…  Je n’ai 
pas de réponse à ces questions ; mais votre Congrès peut certainement esquisser un 
projet concret….

Les défis d’un engagement de portée continentale et universelle tout comme les 
défis de la collaboration ont évidemment leurs exigences...La première exigence 
est intérieure à chacun de nous : L’attachement à des valeurs et à des manières de 
procéder, telles qu’elles ont été acquises à travers l’éducation jésuite. Nous nous 
rappelons tous la formule dont s’est servi fréquemment le Père Pedro Arrupe : « 
des hommes et des femmes pour les autres » et qui a été complétée ainsi par le Père 
Kolvenbach : « des hommes et des femmes  pour et avec les autres… » 	

La deuxième exigence est du domaine des structures : si la Compagnie de Jésus 
est occupée à modifier certaines de ses structures en vue d’assurer une vitalité 
nouvelle dans sa mission apostolique dans l’Eglise, il n’est peut-être pas inutile de se 
demander si l’Union Mondiale des Anciens Elèves possède les structures adaptées à 
une action d’efficace collaboration dans la ligne de ce que j’ai évoqué plus haut. Vous 
êtes interpellés ; nous Jésuites sommes interpellés…C’est à cette condition que nous 
mettrons en pratique le souhait exprimé par la dernière Congrégation Générale :

« Nous encourageons le gouvernement de la Compagnie à tous les niveaux 
à chercher avec les communautés d’inspiration ignatienne, religieuses ou 
laïques, comment mieux promouvoir et soutenir - localement, régionalement ou 
internationalement - une « famille ignatienne » ou « une Communauté ignatienne » 
qui aura une vision commune de service, animera des réseaux de soutien mutuel et 
favorisera des formes nouvelles et plus étroites de collaboration. Nous encourageons 
les Supérieurs, spécialement les Supérieurs majeurs, à chercher comment soutenir 
et accompagner, localement, régionalement et nationalement,  la CVX et les autres 
associations autonomes d’inspiration ignatienne » (CG 35, D. n°29). 

Ensemble, nous devons nous décider à faire un pas en avant pour une 
collaboration de qualité, efficace et durable.  	

Chers amis, ma rencontre avec vous est brève; mais les contacts que je peux avoir 
avec vous se veulent témoignage d’un élan qui émerge des communautés jésuites 
et de leurs œuvres éducatives et qui trouve sa source dans la mission de Jésus- 
Christ…  J’ai déjà entendu parler des fortes attentes qui se sont exprimées dans 
votre congrès pour une contribution de la Compagnie au niveau de l’enseignement 
supérieur. Il y a manifestement de grandes attentes en ce domaine dans votre 
région. La Compagnie est ouverte à la réflexion que vous avez engagée. Que cette 
réflexion se fasse en collaboration avec ses responsables. Je peux vous assurer que 
la Compagnie de Jésus se laissera interpeller par l’Union mondiale des Anciens 
Elèves, non pas pour prendre des initiatives solitaires, mais pour chercher avec vous 
comment agir en collaboration….    

Je vous redis ma conviction profonde : le Seigneur est à l’œuvre dans vos assises 
; Il veut susciter de nouvelles responsabilités pour répondre à des besoins du 
continent africain et de l’Eglise universelle. Il veut susciter à cet effet de nouvelles 
collaborations.

Je prie Dieu de bénir vos travaux et tout ce qui en découlera.
 

A.R.N.P. Adolfo Nicolás sj 
Supérieur Général de la Compagnie de Jésus 

IMPORTANT.  L’Association Mondiale Pedro Arrupe est le bras social de l’Union Mondiale des Ancien(ne)s Elèves des Jésuites.   
Sa récente implication en Afrique dans un programme initié par le Réseau Jésuite Africain contre le Sida est vital ; beaucoup dans  
le monde la sollicitent pour l’aide précieuse qu’elle peut apporter ; n’hésitez pas à consulter le site web de l’Union Mondiale  
http://www.jesuitalumni.org/ pour prendre connaissance de son rapport d’activité 2003-2008, des informations sur la campagne 
2009 du Dollar Arrupe et des coordonnées bancaires où envoyer vos contributions à ce titre.


